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LETTRE
A LA REINE,

• MADAMEj

J’ose vous écrire : fi
j etoîs plus prèô

du Trône, je ne craindrois point de vous

parler : il eft quelquefois utile que le|

Dieux converfènt avec les hommes.
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Un Peuple
,

plus lîdelle que jamais >

parce qu’il eft enfin libre , a été étonné

de ne pas voir , dans ce jour qui fera le

premier de la Monarchie , la Fille des

Céfars Ibutenir, Epoufe & Mere , le Dia-

d|me des Bourbons. Il vous cHerchoit dans

ce char traîné par la Nation entière , à côté

des quatre amis de la Liberté 9 Vilkroy^

Vilkquier , Beauvau & Defiaing ,
qui lui

rappelloient ces temps anciens oh , dans

des calamités publiques
, la Patrie arrachant

du fanftuaire obfcur des Temples les ftatues

des Héros, les livroit aux regards comme
aux hommages des Citoyens. Ge moment,
Mad AME , manquera toujours à votre

gloire, comme vous avez manqué à notre

bonheur.

Avec quelle inquiète impatience , dans

votre Palais Iblitaire
,
prefque ibus l’orage

,

vous avez dû. attendre le Pere de vos En-

fans
,

que vous enlevoit la bonne Ville

de. Paris ? Ifétoit lans canons , lans SçU
dats ^ & même ians Gardes. M^is c’eft à

lui Â dire à Voire Majefié ,
' s’il a j amaii?

eu plus de puifîànce, plus d'ê £raiadeur &
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plus de confiance. Vous n’avez pas pu ^

Madame, non , vous n’avez pas pu ne

pas verfer quelques larmes fur fa cocarde ,

s’il vous a peint le triomphe & Tivreflè

de fes Sujets. G’eft alors qu’il eut prefque

honte d’avoir appellé de les frontières des

Régimens, pour protéger une Ville qui,

en vingt-quatre heures
,
peut fe couvrir de

deux cents mille hommes. Jamais les Vain-

queurs du monde n’ont étalé un cortège

plus impolant. Quelles Légions peuvent

valoir la famille immenlè d’un Roi de

France ? Avec Ion ame honnête , comme
il a dû jouir ! car tout efl: plaifir

, quand

on a le cœur bon.

Il a dû voir , par nos cris
,
par nos bé-

nédiélions , li le Peuple , malgré l’e'xemple

contagieux que lui donne la Cour d’ho-

norer le pouvoir fans vertu & le bonheur

fans mérite ,
n’eftime pas toujours la probité,

qui leule peut flippléer toutes les qualités ,

& qui ne peut être luppléée par aucunes. Ehî

n’eft-il pas jufte de pardonner quelques

foibleflès
, des fautes , un vice même à un

Souverain , qui , lî fouyent trompé , fcy»
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les loix Impérîeules de la néceflîté , tou-

jours prêt, à détacher quelques diamans de

fa Couronne , n’a jamais pu concevoir le

projet d’une banqueroute
,
qu’une longue

fuite de Miniftres avoit préparée , & qu’ils

exeufoient? Qui mieux que vous, Madame,
pouvoit avertir ce Prince économe, quand

il s’afïligeoit de n’avoir que fix à lèpt cents

millions de rentes , que fbn tréfor étoit

comme ce fleuve qui , ayant de fè verlèr

dans la mer , s’égarant fur des fables arides,

^remplit des canaux fans nombre ?

Sans doute , Madame , vous avez ap-

plaudi à Ibn mouvement généreux qui fît

trembler ce Confeil nouveau de traitres

dont l’ambition méritoitbien l’immortalité

des crimes. C’étoit la colere d’une bonne

confcience -, c’étoit l’indignation de la vertu.

Comme ils ont fui ces concullîonnaires ,

ces flériles accapareurs
,
qui , ennuyés d’en-

tendre toujours le même éloge
, avoient

écrit le nom à^Ariftide fur la coquille !

Comment auroient-ils pu fbutenir l’œil

fevere du Sully , cette providence de l’Etat,

dont le rappel fera leur fupplice ?



Vous ne regretterez pas, Madame,
ces favoris transfuges qui vains & riches

de vos bontés
,
pour fe venger de notre

mépris , ont voulu nous ravir votre af-

feélion
;
qui fans pouvoir vous ôter l’art

de plaire , vous failbient prelque perdre

à votre inlçu les moyens de vous faire

aimer. Qui fçait s’ils n’euflènt pas fait

tomber Votre Majefté dans les précipi-

ces qu’ils couvroient de roJfès ? Le ver-'

tueux Stramfée n’a-t-il pas lui-même trou-

blé le repos de la belle & innocente

Mathilde !

Il ne faut pas le diflîmuler ,
Madame :

j’ai vu les Lys Ibus un Ibuffle empoilbnné

pencher triftement jfîir leur tige. Un Ar-

chiduc à Amiens, un Charles- Quint à

Compiegne
, & même Henri V partageant

le fteptre de Charles VI, auroient moins

allarmé Louis XVI
,
que ce cri unanime

d’un Peuple éclairé
,
qui ,

las de fès fers

,

comme de fès préjugés , fort de fès prin-

cipes & de fès droits, demande des lois

qui concilient la liberté & l’autorité. Avec

^elle énergie ce Français , qui , depuis
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tant de fiècles ) courboît fa tête frîvole

fbiK les rênes capricieufès du defpotiliTie »

s’eft levé fier & terrible ! Vou« nous euffiez

tous pris , Madame y pour des Héros ré-

voltés. Ce n’étoient pas là de ccs émeutes

populaires que Sémiramis eût appaifées en

le montrant avec fes charmes. Barbares

un moment, comme le font des Con-
quérans , pour devenir plus grands qu’eux,

nous avons marqué de quelques gouttes

de fang une révolution qui vaut bien le

prix que tant de Rois ont mis à des

Trônes. Mais deux têtes coupables , for

une pique citoyenne , feront la leçon

éternelle de ces Courtifans prévaricateurs

qui ,
pour mieux le repréfenter , vou-

droient avilir leur Maître , & qui bra-

vent jufqua l’opinion.
|

Je vous retrace ces foènes fànglantes:

«’efl: à vous , Madame , à les faire oublier*

Minerve doit les couvrir de fon olivier*

Que la France renaiflê donc fous vos

aufpices. Elle efl: le féjour des grâces ;

pourroit-elle méconnoître la main bien-

foifànte de leur Reine ?
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Qu’il eft doux pour vous, Madame p

de voir qu’une Afîemblée de Sages, par

une conjîitution que le temps achèvera

,

dîfpole pour un de vos Enfans un Royau-

me qui doit enfin elFacer la gloire défef-

pérante de Rome & ^Athènes l

Que Votre Majefté , pour réjouir d’a-

vance fon cœur maternel du fort de fes

héritiers
,

le rappelle ce que diloit Ma-
ximilien d’Autriche, lui qtii^ayoît Ycn^li;

un Livre rouge de toutes les râlions qu’li

avoit de haïr la France : Si j’étois Dieu

& q.ue, j’euflê'deux fils, le premier lèroit

pieu j.rnais le lècond , Roi de France.

Et qu’étok la France au quinzième fiècle?

Ce îiè leroit point encore afîèz pour

le Duc de Normandie de prétendre au

plus bel Empire de l’Univers : il eft de

fa deftinée de pouvoir faire aux Dieux

la prière de Marc-Aurele : je vous remer-

cie d’avoir eu de bons aïeux
,
un bon

père , une bonne mère , une bonne foeur,

de bons précepteurs , de bons domefti-

ques , de bons amis j puiJJe-t-iL ajouter




